
DISCOURS PRONONCÉ PAR M. HÖKMARK le 10 janvier
Je voudrais féliciter Mme Hennicot‑Schoepges, qui a pris en charge l’organisation de cette audition. Je suis ravi de constater la présence d’un si large public et voudrais vous souhaiter la bienvenue, ainsi qu’au commissaire et à nos participants.

Lorsqu’on interroge les uns et les autres sur l’Europe et l’identité européenne, il apparaît que la plupart d’entre nous ont une idée de ce que renferment ces deux notions, jusqu’à ce qu’ils soient invités à formuler une réponse. Je pense pour ma part que la réponse se trouve dans les bases qui ont présidé à l’émergence de notre société empreinte d’ouverture et de diversité. En Europe, cela s’est matérialisé par la voie d’une histoire et d’une culture remarquables, qui ont amené les Européens à partir à la découverte non seulement du monde matériel, mais aussi du monde de l’intellect et des valeurs. Cette évolution a fait de l’Europe un acteur majeur sur la scène mondiale: c’est en effet en Europe qu’ont émergé les idées nouvelles et que la liberté de religion s’est peu à peu fait jour. Mais cette réalité a aussi été, à maintes reprises, à la base de conflits et si l’Europe se révèle, sous son meilleur jour, comme une société de respect et de tolérance, elle peut aussi montrer une face sombre et rigoureusement contraire.

 

Ce fut vrai tout au long du passé de l’Europe, ce l’est encore dans l’évolution politique actuelle du continent. Je pense qu’il convient d’insister sur ce point, car nous avons souvent tendance à penser au passé lorsque nous discutions problèmes et conflits.

Il faut avoir à l’esprit qu’une société libre et ouverte est sans cesse remise en question et doit faire face à des ennemis. Or, le succès de notre société passe par l’ouverture et la liberté, car c’est alors que celle-ci permet aux idées et aux valeurs de se développer en toute indépendance. C’est là un préalable important à la mise en place d’une société stable, pacifique et positive.

 

Le problème le plus grave, c’est l’incapacité à mener un dialogue ouvert et à accepter la diversité. Il me semble important de le souligner, car nous avons tendance à l’oublier et à tenir pour acquis que nous vivons à une époque où nul ne s’oppose à ce que nous percevons comme naturel.

 

C’est pourquoi je voudrais, au nom du groupe PPE‑DE, vous souhaiter la bienvenue à tous à ce séminaire. Plus nous insisterons sur les préalables au dialogue, plus nous nous efforcerons de les préserver, et plus nous serons forts pour lutter contre les ennemis d’une société libre et ouverte – plus nous serons forts dans la défense de la paix, de la stabilité, et de cet avenir radieux auquel nous devrions aspirer, où tous vivront en paix les uns avec les autres, quelles que soient leurs convictions respectives. Dans une telle société, les valeurs comme les individus seront forts.

L’un des nombreux objectifs de la présente réunion est de montrer comment nous pouvons accomplir davantage et que nous pouvons tous devenir meilleurs. Je suis dès lors heureux de voir que vous êtes venus en si grand nombre. Une fois de plus donc, je vous souhaite la bienvenue à cette audition organisée par le PPE-DE et me réjouis du lancement de ce séminaire. Je passe à présent la parole à Mme Hennicot‑Schoepges, rapporteur sur l’Année européenne du dialogue interculturel 2008.
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